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C'est au tour de ces deux
notions que parlementaires,
membres du gouvernement
et présidents des conseils lo-
caux issus du Parti démocra-
tique gabonais (PDG) se sont
réunis, hier du côté de Louis,
dans le cadre d'un séminaire
quadripartite, présidé par le
secrétaire général dudit
parti, Eric Dodo Bouguendza.

LES membres du gouverne-ment issus du Parti démo-cratique gabonais (PDG),ainsi que les parlementaireset présidents des conseils lo-caux (ceux présents à Libre-ville), ont bénéficié hier, ausiège de leur parti, d'un sé-minaire initié par le secréta-riat exécutif de leurformation politique. Ces re-trouvailles ont essentielle-ment porté sur ''la recherche
de la vertu des relations''entre ces élites du parti aupouvoir. Laquelle doit être,selon le secrétaire généraldu PDG, Eric Dodo Bou-guendza, ''leur boussole in-
terne et leur boussole
partisane, la priorité sur l'en-
semble des buts individuels
visés par chacun et chacune
d'entre eux''. Ouvrant les travaux, le se-crétaire général du PDG a in-sisté sur la nécessité pources cadres du parti, d'agir enappliquant un véritable sys-tème de collaboration idéal

Les cadres du parti à l'école de la cohésion et de la confidentialité
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Plusieurs indices laissent à
penser que le scrutin pour-
rait se tenir sous peu.

DIFFICILE de savoir quandexactement pourraient setenir les élections législa-tives partielles. Ceci estd'autant plus vrai que,conformément aux disposi-tions légales en vigueur,celles-ci auraient dû se tenir,en principe, dans un délaide deux à quatre mois àcompter de la date d'annu-lation.

Si l'on s'en tient au fait quela Cour constitutionnelleavait vidé le contentieux re-latif au scrutin des 6 et 27octobre dernier, le 15 dé-cembre 2018. En annulantles résultats dans neufsièges. Les électeurs au-raient dû être convoquésdans ces circonscriptionsélectorales le 15 avril der-nier au plus tard !  Notam-ment au 2e siège du 6earrondissement de Libre-ville, au 1er siège de la Noya,au 1er siège de l'Ogoulou(Commune de Mimongo,cantons Haut-Ogoulou etHaute-Dikobi), au 1er siègede la commune de Mouila,au 2e siège de la Boumi-

Louétsi (canton Wano-Ivindzi), au siège unique del'Offoue-Onoye, au 1er siègede la Zadié (Cantons Ben-goue et Sassa-Mongo), au 3esiège de la Zadié (Mbebe-laze, Batouala et cantonDjouah) et au 2e siège del'Okano (cantons Lalara etOkala).Dans tous les cas, du côté duCentre gabonais des élec-tions (CGE), entité chargéed'administrer, gérer toutesles élections politiques etréférendaires dans notrepays ainsi que d'en annon-cer les résultats, les chosesse précisent. Selon certainesindiscrétions, le CGE auraitdéjà proposé au gouverne-

ment certaines dates pourl'organisation du scrutin.Reste à celui-ci de les enté-riner. Quoiqu'il en soit, dansles jours à venir, les com-missaires électoraux (mem-bres du bureau du CGE)devraient se réunir en plé-nière pour mettre définiti-vement en place le dispositifnécessaire à la tenue des Lé-gislatives partielles dansdes bonnes conditions,comme ce fût le cas en octo-bre 2018.Cette agitation est égale-ment perceptible du côté duministère de l'Intérieur, où ilse susurre que les partiellesdevraient se tenir en juin. ÀAngondjé, siège de ce dé-

partement ministériel,toutes les dispositions se-raient en train d'être prisespour qu'il n' y ait aucuncouac à l'allumage. En s'as-surant notamment de laconfection de la liste électo-rale, de la disponibilité dumatériel électoral, des cen-tres et bureaux de vote. En tout cas, les législativespartielles devraient donnerlieu à de chaudes et bellesempoignades. Notammentau 1er siège de la Noya, sid'aventure le ministred'Etat, ministre de l’Éduca-tion nationale, MichelMenga M'Essone et FidèleAngoue Mba, potentiel can-didat du Parti démocratique

gabonais (PDG),  décidaientà nouveau de s'affronter. Labataille pourrait être égale-ment aussi âpre et ardue au1er siège de l'Ogoulou où lesdeux " frères ennemis", Sen-turel Ngoma Madoungou duRassemblement pour la pa-trie et la modernité (RPM)et Stéphane Germain IlokoBoussengui du PDG, déci-daient à nouveau de croiserle fer.Dans l'Offoue-Onoye, aprèsl'épisode malheureux de lamaire d'Iboundji qui a cir-culé récemment sur les ré-seaux sociaux, le PDG aurasans doute à cœur de re-mettre les choses en place.

Les choses se dessinent 
Législatives partielles 

J.KOMBILE.MOUSSAVOU
Libreville/Gabon

Les membres du bureau du CGE aux côtés du minis-
tre d'Etat, ministre de l'Intérieur, Lambert Noël Matha.
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Les juges constitutionnels vidant le contentieux élec-
toral des législatives, le 15 décembre dernier.
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Comme en octobre dernier, les populations d'Iboundji
devraient se mobiliser pour le scrutin à venir.
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interne. Lequel vise la cohé-sion. ''Nous devons cultiver
des relations de qualité entre
nous, et de nous y tenir
quelque soit les circons-
tances'', a-t-il dit à l'ensembledes participants au sémi-

naire. Celles-ci impliquent,selon lui, que ''le membre du
secrétariat exécutif, le député,
le sénateur, le ministre, le
maire et le président du
conseil départemental prati-
quent de plus en plus, les trois

types de collaborations''. No-tamment celle qualifiée deverticale (entre eux et le dis-tingué camarade présidentdu parti), celle dite horizon-tale (entre membres du se-crétariat exécutif, le député,
le sénateur, le ministre, lemaire et le président duconseil départemental) et lacollaboration avec l'ensem-ble des militantes et mili-tants du parti.Eric Dodo Bouguendza de

rappeler : «Notre parti a une
ambition ou encore une vi-
sion et c'est elle qui donne un
sens à nos actions, tant indi-
viduelles que collectives. C'est
elle également qui constitue
le moyen le plus sûr pour ren-
forcer la performance de
notre parti sur l'échiquier na-
tional. Nous devons donc être
exemplaires et savoir appli-
quer la loyauté, c'est-à-dire,
une bienveillance et une
obéissance en acte comme en
pensée, doublée d'une adhé-
sion morale».C'est à ce prix que le nou-veau style de travail mis enplace par le secrétariat exé-cutif pourrait porter les ré-sultats escomptés, à encroire le ''SG'' du Parti dé-mocratique gabonais. «Pour
que notre parti fonctionne
bien, il faut que chacun agisse
en fonction de sa place dans
le système de collaboration,
c'est sur cette condition que
repose le nouveau style de
travail de notre parti», a-t-ilmartelé. Ceci avant d'inviterles uns et les autres à resterconcentrés sur la missioncommune et de briller parl'accomplissement de celle-ci, plutôt que par ce qu'il aqualifié de ''manœuvres
concurrentielles'' comme si,a-t-il dit, "nous étions en
compétition les uns contre les
autres''. De même, ces cadres du PDGont été entretenus sur la né-cessité, pour l'élite du partiqu'ils représentent, de culti-ver également la confiden-tialité.

Le secrétaire général du PDG, Eric Dodo 
Bounguendza  ouvrant le séminaire.
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Les hiérarques du parti.
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Une vue des participants.

Ph
o
to

 :
 F
. M

. M
o
m

b
o


